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RECOLTES

Nous recevons le 30 juillet le bulletin
du département de l'Agriculture sur l'é-
tat à la date du 5 juillet, des récoltes
dans la province de Québec.

Ce bulletin nous suggère quelques ré-
flexions que nous nous permettrons de
soumettre au département de l'Agricul-
ture.

L'utilité de ce genre de bulletins est
incontestable, cependant ceux-ci n'ont
d'intérêt et de valeur aux yeux des per-
sonnes à qui ils peuvent être utiles, que
s'ils sont publiés et répandus alors qu'ils
représentent encore la véritable situa-
tion des récoltes; c'est-à-dire que leur
publication ne doit subir aucun retard,
dès que les renseignements ont pu être
recueillis et condensés.

Le commerce tout entier est anxieux
surtout dans notre province si essentiel-
lement agricole, de connaître l'apparen-
ce des diverses récoltes à différentes é-
poques de leur croissance et de leur ma-
turité.

Un seul bulletin ne suffit pas; il se-
rait grandement -à désirer qu'un second-
bulletin fût publié à fin juillet ou dans
les premiers jours du mois d'août et un
troisième un mois après.

La condition des récoltes varie son-
ventdans le cours de la végétation et,
cette année particulièrement, elle a dû
s'améliorer grandement pendant le mois
de juillet. La chaleur tant attendue est
venue, l'abondance excessive des pluies
n'est plus-et le commerce verrait certai-
nement avec un intérêt marqué la publi-
cation d'un bulletin qui le renseignerait
sur les gains qu'a faits la récolte pen-
dant le mois de juillet.

S'il est un peu tôt actuellement pour
indiquer les rendements probables, du
moins pour quelques genres de culture,
il serait utile d'être renseigné sur la
superficie ensemencée pour les princi-

paux produits agricoles. La moyenne
des points accordés pour chacun d'eux

ne donne aucune idée de la quantité du
produit à récolter; il faut deux facteurs:

le nombre d'arpents sous culture et le

nombre de points d'après l'apparence
des récoltes pour se faire une idée ap-
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proximative des quantités. Encore faut-
il que le nombre de points représente
une quantité en poids ou mesure.

Il serait utile de pouvoir, chaque an-
née, comparer l'étendue des terrains en-
semencés-les produits de la grande cul-
ture-à la superficie réservée à chacun
<le ses produits dans le cours des an-
nées précédentes.

En l'état actuel des choses, avec un
service de statistique nul ou à peu près
nul, il n'est pas possible d'obtenir du
gouvernement provincial ces renseigne-
ments nécessaires. Cependant, nous ne
pouvons rester en arrière des autres
provinces et être les seuls à ne pouvoir
établir des données suffisantes au com-
merce relativement aux récoltes.

Nous avons également à faire une au-
tre remarque d'un genre tout différent.
Le bulletin que nous avons reçu a été
publié en langue anglaise, peut-être l'a-
t-il été également en langue française.
Nous l'espérons même. En tous cas,
s'il y a édition française du dit bulletin,
c'est cette dernière que nous aurions dû
recevoir. La grande majorité de la po-
puTtion de la prov-riiéë ~eti &e jangue
française, ce n'est donc pas trop exiger
que de demander que la grande majori-
té de la population soit d'abord servie
dans sa propre langue. Nous n'avons au-
cune objection à ce que le gouverne-
ment publie son bulletin dans les deux
langues, mais nous lui saurions gré de
nous envoyer à nous, publication de lan-
gue française, un bulletin dans notre
propre langue.

Autre observation: A la fin du bulle-
tin se trouve un chapitre dont le titre
traduit est : " Apparence générale des

récoltes dans quelques pays étrangers ".
Sous la rubrique anglaise, nous trou-

vons la phrase suivante: "Indian Corn"
looks well, the vegetable crop also."
" Indian Corn" ne peut se traduire que
par blé-d'inde ou mais. Or, nous regret-
tons d'avoir à apprendre à l'auteur du

bulletin que le blé-d'inde ne se cultive

pas en Angleterre pour la bonne raison
que son climat ne se prête pas à la cul-
ture de ce grain.

Si nous poursuivons encore l'étude du

bulletin nous nous voyons dans l'obliga-


